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Les Prix littéraires de l'Emulation
PAR ALFRED RIBEAUD

M. Rzbeaud, uzce-présicZercf centraZ de Za Société ?wrassZe7ine
d'émuZafiorz et président de Za commission Zittéraire, a présenté
Ze rapport saiuanf à Z'assembZée grénéraZe dn 27 septembre 1952,
à Saint- Z7rsanne :

D'après le plan adopté par notre comité central, la Société
jurassienne d'émulation décerne, tous les deux ans, un prix
littéraire de mille francs.

Doivent être prises en considération pour l'attribution de ce
prix :

Les œuvres — publiées en librairie — d'écrivains d'origine
jurassienne ou d'écrivains habitant ou ayant habité, durant un
an au moins, le Jura bernois ou le Seeland ;

Les œuvres jugées, par le jury, d'inspiration jurassienne,
cette expression devant être prise dans le sens : ayant trait au
Jura bernois.

Quant aux œuvres elles-mêmes, le concours est ouvert aux
romans, aux nouvelles ou recueils de nouvelles, aux poèmes et
recueils de poèmes, aux pièces de théâtres, aux essais, aux études
littéraires ou historiques, aux thèses présentant une valeur
littéraire.

Les concours de l'Emulation sont organisés par une com-
mission composée de MM. Beuchat, Erismann, Rochat, Stähli et
moi-même. Pour l'attribution du prix de mille francs, le jury
est formé des membres de la commission, lesquels s'adjoignent
des écrivains et critiques littéraires n'habitant pas le Jura.
L'année dernière, nous avons été honoré, à cette occasion, de la
collaboration de M. de Ziégler, président de la Société des écri-
vains suisses, et de M. Martinet, homme de lettres, à Genève.

Vous savez que notre premier grand prix a été remis, en
1951, à Lucien Marsaux, pour son roman Le CZiant cZu cz/grne noir
et l'ensemble de son œuvre. Cette distinction, décernée à l'un
des meilleurs écrivains de la Suisse romande, a été signalée, après
notre assemblée générale de Bienne, par toute la presse helvé-
tique et par plusieurs journaux étrangers ; elle a très heureuse-
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ment attiré l'attention du monde des lettres sur notre prix et sur
l'activité, dans ce domaine, de la Société jurassienne d'émulation.

L'année prochaine, le concours pour les œuvres publiées en
librairie sera ouvert, sur la base du règlement aujourd'hui en
vigueur. Le prix de mille francs sera attribué à l'auteur d'un
ouvrage édité durant la période comprise entre le 1er janvier 1951
et le 1er juillet 1953.

*
Pendant l'année intermédiaire — celle où le grand prix n'est

pas donné — notre société organise un concours dit Prix des

jeunes, qui permet d'accorder des récompenses aux auteurs de
manuscrits soumis à notre jury, lequel, pour ce concours, est
composé des membres de la commission littéraire.

A ce propos, je ne saurais assez remercier publiquement
mes collègues, MM. Beuchat, Erismann, Rochat et Stähli : ils
ont apporté à l'examen des travaux reçus une attention, une
minutie et une conscience dignes de la reconnaissance de tous
les membres de notre association.

Le Prix des jeunes 1952, dont je vais avoir l'honneur de vous
lire le palmarès, a été organisé sur les bases suivantes :

Pouvait y participer tout Jurassien âgé de trente ans au
maximum, résidant ou non dans le Jura. Aucun sujet n'était
imposé. Les concurrents devaient envoyer au jury un poème ou
groupe de poèmes, de 100 à 150 vers, ou une nouvelle, ou une
pièce en un acte. Chaque manuscrit, non signé devait être
précédé d'une devise indicatrice, et accompagné d'un pli scellé
contenant la copie de la devise, le nom, l'âge et l'adresse de
l'auteur. Les envois devaient être adressés en trois exemplaires
au président de la commission littéraire de l'Emulation juras-
sienne.

Nous avons reçus onze travaux, envoyés par dix concurrents :

quatre nouvelles et sept poèmes ou groupes de poèmes. L'un des
manuscrits comportait des vers et de la prose.

Comme vous le pensez bien, Mesdames et Messieurs, les
envois n'ont pas été d'égale qualité. A côté de. poèmes et de
nouvelles dénotant de la sûreté dans l'art d'écrire, et même la
maturité d'un talent, il s'est trouvé des essais sans valeur. Notre
commission a jugé dignes de récompense des nouvelles qui révè-
lent d'incontestables dons d'observation et d'expression, ainsi
que de la finesse dans l'analyse psychologique. Quant aux poètes,
si l'un ou l'autre a déçu le jury, plusieurs, en revanche, méritent
la plus vive attention : nous avons été unanimes à leur attribuer
des prix.

A presque tous cependant nous croyons devoir dire : Méfiez-
vous des imitations. Admirez passionnément tel maître de votre
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choix, mais gardez-vous de le suivre trop dans ses procédés.
Soyez vous-mêmes, restez vous-mêmes, et que votre propre
inspiration soit votre guide. Interrogez-vous profondément sur
le message qui doit être le vôtre et qui n'appartient qu'à vous.

Voici le résultat du concours 1952, dit Prix des jeunes :

Le jury a décerné six prix.

Un prix de 75 francs à M. Jean-Louis Rebetez, à Blonay-sur-
Vevey et Les Bois, pour le texte intitulé 7mapes pour notre
royaume.

Deux prix de 50 francs :

1. à Mlle Yvette Berlincourt, à Porrentruy, pour la nouvelle
Mais Ze soZeiZ se Zève encore ;

2. à M. Paul-Maurice Paratte, à Delémont, pour Sonnets en
médaiZZe.

Trois prix de 25 francs :

1. à M. Raymond Daulte, à Sonceboz, pour sa nouvelle
Matouba ;

2. à M. José Mérat, à Tavannes, pour ses poèmes Pensers
d'amour ;

3. à M. Raymond Tschumi, à Saint-Imier, pour son poème
Le Cyt/ne.

Ne voulant pas allonger ce rapport, je me bornerai à lire un
sonnet de Paul-Maurice Paratte :

Pour nous Ze souvenir ne connaît de saveur,
7Z n'a pas de par/um. 7Z /Zeure Za poussière
Des os et de Za mort. Mais dé/à Za Zumière
Cirante dans Ze matin de Z'espoir créateur.

L'air surpris et vaincu s'empZit de Za cZameur
De notre /oi vibrante ; iZ comprend sa prière,
La procZame aux écZios. Dt bientôt Za matière,
4 son tour, en /remit, s'en impréfime et prend peur.

*
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P£ c'est, dans Za nature, u?i instant de siZence...
On attend Ze combat éterneZ et immense
Que Z'espoir ua Ziurer au monde et aux humains.

ZVous sommes Z'auenir, Ze réeZ en puissance
Qui /era de Z'espoir d'au/ourd'hai Za substance
Dont se pZori/iera Z'humanité demain.

La commission littéraire a décidé de publier également dans
les Actes les deux fragments suivants.

De Jean-Louis Rebetez, /mages pour notre rogaume :

zma/iœe
Le /our peu à peu consume sa méZancoZie
/Z pZeut sur Zes couZeurs niues dzt sorbier
/Z pZeut et pourtant c'est dimanche
Le /our du repos et de Z'ennui.
La rue est uide du bruit de uos pas
Pt sur Ze paué gris
On n'entend gu'un doux murmure
La méZodie de Za pZuie gzzi tombe.
L'absence
Pèse de tout son poids
Sur ce sombre dimanche d'octobre
Pt Za rue est aide de toute cZarié.
C'est dimanche
Jour de deuiZ et de zzostaZgie
Au creux de chague heure iZ n'g a gue Z'en?iui
Pt Z'absence déuore Zes /ibres de mon cœur.

De José Mérat, Pezzsers d'amour :

l/"ettt//es c/ cttz/omne

Pu Z'as Zaissé partir,
Pu Z'as Zaissé s'en/uir,
7Z s'est enz;oZé
Comme ces /euiZZes geZés
Ces /euiZZes gzzi toutes ensembZe ont /ai
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Ces /euZZZes gu'on ne uoZZ pZus
Ces /euZZZes guZ onZ crû...
Qui onZ cm guoZ
LZZes cropaZenZ gue ZoZ

üHzz ne Ze ZaZsseraZs pas
AZZer pas à pas
4u ZoZn, cZ'où in ne Ze reuerras pZus,
D'où in ne pourras pZus
Le rappeZer.
LZZes onf pensé
Que Zu ne /eraZs pas
Sonner Ze gZas
Que Zu Ze garderaZs Zouj'ours,
CeZ amour...
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